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mages : ils se lavent, dans sa fontaine, les mains, le front et le visa-
ae, ¢t, une fois pun(u_s de la poussidre du chemin, ils se-dirigent
vers son falise, qui Fiisait anciennem=nt partie du chiteau ¢t élait la
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fait monter anx yeux des chrétiens les plus douces larmes du cazur.
Les ptlerins se prosterngnt vers le seuit de In porte 3 pms, s¢ rele-
vimt et se divigeant vers an tablean en bois peint, qui pres“ntl‘ 2n re-
ticf Punage: des pie-ds, des mains, da ceear et de lacouronne d’épines -
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j frdvies el avait pour but, dit {e diplome des confrdres, dont j’ai un
fe \v'npl Ve sons les yeunx. dentretenir Punion et la bonne entelligence
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